
Paroles

Je revois un voyage trop grand pour ses dix ans
Un sac trop lourd, la route et le silence
On disait “demain”, sans savoir vraiment
Ce que la vie ferait de l’enfance

Il y a des chutes que personne ne voit
Des combats menés loin de nous
On croit connaître le monde parfois
Mais pas le poids qu’on porte en dessous

Les années ont filé sans se voir
Le temps fait son œuvre, discrètement
L’enfant devient homme, devient papa
Avec ses questions et ses tourments

On perd les visages, on garde des prénoms
Des images floues, des bouts de lumière
La vie sépare sans donner de raisons
Mais reste dans nos mémoires comme si c’était hier

Il y a des chutes que personne ne voit
Des cris enfermés derrière des murs
On croit que le courage suffit parfois
Mais certaines nuits sont trop dures

À sa maman je pense en silence
À l’amour plus fort que le temps
Aucune frontière, aucune distance
N’explique un tel arrachement

Alors petit ange, j’espère que là-haut
Tu as trouvé le repos
Un endroit sans peur, sans fardeau
Où l’on n’a plus besoin de mots

Alors je garde au fond de moi
Le garçon, pas la fin
Un souvenir droit, fragile et chaud
Comme sa main dans la mienne

(Parlé)
Il s’appelait Krystian, avait 48 ans.
Il gardait sa douleur au fond de lui,
sans jamais parler de ce qu’il ressentait.


